


IL ÉTAIT UNE FOIS 

robmte, ilfait e,œiron trentevayages par 
jour » Ces lignes sonl de Sébastien Mer­
cier et datent de 1780. Dans le tome 
V de ses Tableaux de Paris, il consacre 
un chapitre aux Auvergnats. Une des­
cription saignanle. « L'enfant, dès 
l'âge de huit. ans, suit son père qi1i, 
quoiqu'il tra1'erse toute la France, s'ar­
rête plus volontiers clans la capitale. Sem­
blables aux oiseaux que le froid chasse 

da11s une plus douce contrée, 
• l"\ière, ce peuplefuit la neige qui

0 l'ait .fodvl"\e a sa ma coul're li11itmoisde l'mznée 
/1. l"I T 1· l . . ra I' 1 v.S ma t l"I• ses 111ontagnes. f y retour-
C' e.s t a C\ul se P 

. .  · re 
11e tous les ansJait unenfant 

. , .st I e jol"\g de l a rivt e 
à sa femme, la laisse entre 

M01, ce . ol"I chemiri ! l'> les mains des vieilles et
�ve je veu1' .fai re m ducuré,etparcourt ensui­

te le royau111e sans avoir undo1ni­
C ouplct de ,\ Î.ll ha,oi 

ne, Il' porteur d e,1u elc, é 
, 1 u gr ,1(1 l' d · ,11111 ll u i cl I t 
tollJOLlr� la vérité d.im l ,e 
misa11thro1x- et l'r\un·rgnat 
d l· ugène L1hichl' 
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cile fixe. ( ... ) Ces hordes voyagent 
ainsi depuis Jules César et plits ancien-
nement encore. » 

Sous le Second Empire, le baron 
Haussmann équipe Paris de canalisa­
tions. C'est la fin du porteur d'eau, mais 
pas du livreur de bain. Une baignoire 
de cuivre sur le dos, un joug sur les 
épaules avec deux seaux d'eau chau­
de de part et d'autre, il grimpe d'étage 
en étage pour satisfaire les ablutions du 
bourgeois. Une activité qu'exercera 
un temps l\larcellin Cazes, le futur pro­
priétaire de la brasserie Lipp. Après l'at-

Lenle sur le pallier, il faut redescendre 
les eaux sales sans en faire tom­

ber une goutte pour espérer gagner 
une pièce de plus! Sans par­
ler des bousculades aux fon­
taines pour remplir les réci­
pients .. 

Ces hommes vivent dans 
un monde très rude sous le 
regard méprisanl de bien des 
Parisiens. Balzac donne 
une description féroce et peu 
flatteuse de Rémonencq, le 
ferrailleur du Cousin Pons 
et de sa sœur, « 1 1enue du 

pays à piecl sur sa demande». 
« Ils se nourrissaient de pain et de 

hareng, d 'é1?! 11cl111 res, de restes 
cle légumes ramassés dans les tas d'or-

dures que les restaurateurs laissaieut 
au coin de leurs homes. (. . .  ) Toutes ses 
affaires se traitaient en patois di!twergne, 
dit Charabia.(. .. Depuis on:::e ans l'A11-

1•erg11at n'auait pas encore usé la Peste 
e11 1•elo11rs. le pantalon de 1'e/011rs et le 

-t8

gilet de l'e/ours qu'il portait; mais ce 
trois parties du l'êtement, particulier aux 
Auvergnats, étaient criblées de pièceJ, 
mises gratis par Ci bot. Comme on le ·voit, 
tous les ju-ifs ne sont pas en Israël. » 

E" 

L'intégration est difficile. Les immi­
grés s'isolent, répartis dans toute la 
ville pour livrer le charbon. La plupart 
sont d'abord commis chez des "pays· 
avant de s'installer à leur compte. L'ima­
gerie populaire du bougnal est née. Le 
mot apparaît dans le dictionnaire en 
1889 et viendrait du latin signifiant 
charbougna (charbonnier). À la fin du 
XIX• siècle, les natifs du Cantal, de l'A·ey­
ron et de la Lozère entrent massivemen 
dans la profession et surtout commen­
cent à se fédérer sous lïmpulsion d·u� 
homme charismatique, Louis Bonnet. 

Ce journaliste d'Aurillac, fils du direc­
teur du Moniteur d11 Cantal, aprè· 
quelques piges dans de grands journam 
l?arisiens, fonde son propre titre en l 8S� 
A 26 ans, il crée L'Ain•ergnat de Pari: 
première étape pour structurer la dia­
spora. Dans son premier édito, il expUque 
que les Auvergnats, très individualiste 
ont l'esprit de clocher mais pas l'es­
pril de région. Habile homme polilique 
et homme d'affaires ,  i l  réussit. 
réunir la communauté par des jeu;.. trè 
adroits. Ainsi, les abonnés du journa 
sont d'office membres de la Ligue aU\·er­
gnate quïl instaure en 1886. Tout U!"' 

système d'entraides se met en place 
Appartenir à la Ligue donne accès à de 
soins gratuits dispensés par  de 
médecins auvergnats. Au début d 
XX· siècle, les "trains Bonnet .. per­
mettent de rentrer au pays à moindr1. 
frais. Ce système d'intéressements, 
bien plus loin que le folklore ou '.3 

lien affectif qui en est la base. Loui 
Bonnet tente même de lui donner u 
poids politique, en envisageant un Lemp_ 
la création d"un parti auvergnat. 

e poumon au p 

À /'instar du personnage balzacien. 
certains natifs du J\1assifcentra1 cares­
sent le rêve de s'établir sur les boule­

vards. DesA1·eyronnais célèbres comme 
Boubal el Fraux le réaliseronl. Le 
premier en accueillant Sartre cl bien 




	auvergnat_1
	auvergnat_2.pdf
	auvergnat_3

